








 
 
 

Vobiscum Dolorosa 
 
 
 

DIDASCALIA 
 
 
 

Introït 
 

Devant le rideau fermé, un violoncelle posé derrière un archet,  
le tout éclairé par un cierge qui brûlera tout au long de la pièce. 

 
Une main surgit de sous l’éclisse du violoncelle (couché sur le flanc), 

s’empare de l’archet et pince une corde de l’instrument (pizzicato) 
avant de disparaître (avec l’archet) par la même voie. 

 
Le violoncelle est à son tour escamoté derrière le rideau  

par des mains à peine visibles. 
 
 

Le rideau s’ouvre et l’on découvre le violoncelliste couché sur le dos 
(tête à cour - pieds à jardin) son instrument tenu sur son corps, prêt à jouer. 

Il est muni d’une lampe frontale qui éclaire sa partition fixée sur l’instrument 
 

Il entame alors l’exécution de l’oeuvre proprement dite. 
 

Le texte chanté en latin s’articule en trois strophes 
ponctuées par un refrain instrumental sans voix, d’un ton lugubre. 

 
A la fin de la deuxième strophe, en proie à une agitation inquiète, 

l’interprète relève légèrement le buste (comme une velleité à s’asseoir) 
puis se recouche lentement, résigné. 

 
Vers la fin de la troisième strophe, le rideau peut se refermer lentement 

jusqu’à encadrer étroitement l’exécutant. 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 


